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Présentation de la procédure

Meurtres à la carte.

Meurtre  à  la  Carte est  une  couche  ou  volet  spécifique  d'Urbanhist,  le  système
d'information géographique développé par les Archives de Toulouse1 qui présente en ligne sur
plusieurs couches de données historiques et patrimoniales de la ville.

Échafaudé entre avril  et août 2019,  Meurtres à la carte vise à recenser les cas de
meurtres ou de morts suspectes dont les capitouls ont eu connaissance entre 1670 et 1790, et à
les replacer précisément sur une carte interactive de la ville avec des points matérialisés par
des icônes en forme de tête de mort (). Un simple clic sur chacune de ces icônes ouvre alors
sur une fiche qui restitue la majorité des informations relatives au meurtre choisi. Cette fiche
offre  en outre,  des  onglets  comprenant  les  transcriptions  intégrales de certains  documents
directement issus de la procédure instruite par les capitouls : procès-verbal de descente sur les
lieux, autopsie et sentence de jugement s'il y a lieu.

Avec une approche à deux niveaux où les internautes peuvent se contenter de parcourir
la  seule  notice  succincte,  ou bien  choisir  d'aller  plus  loin  en  ouvrant  une  fiche  détaillée,
Meurtres à la carte s'adresse à chacun, au gré de ses envies et de ses intérêts.

Le meurtre : une activité en constante progression.

Après une vague initiale de meurtres répertoriant une soixantaine de cas parsemés
dans  la  ville  –  auxquels  Pauline  Gorla  (co-créatrice  du  projet)2 puis  Lara  Schmittner  ne
manqueront pas de plaider coupables,  Meurtres à la carte à rencontré un fort succès dès sa
présentation  au  public  et  sa  mise  en  ligne.  Cet  enthousiasme  à  permis  d'envisager  une
ouverture  auprès  des  jeunes  universitaires,  en  leur  offrant  l'opportunité  de  participer  à
l'enrichissement de la carte des morts violentes par l'ajout de nouveaux cas.

1 Urbanhist  est  né d'un partenariat  (et  d'un d'un cofinancement)  entre la mairie de Toulouse et  la Direction
Régionale des Affaires Culturelles Midi-Pyrénées (depuis devenue Occitanie).
2 Nous tenons particulièrement à remercier ici Rémi Béguet, alors géomaticien aux Archives jusqu'en avril 2020,
qui a œuvré dans l'ombre pour assurer la réalisation technique de Meurtres à la carte. Son expertise, sa patience,
ainsi que son soutien indéfectible depuis les balbutiements du projet ont été essentiels.
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Ainsi, dans le cadre de leurs études, les étudiants du master d'histoire du droit et des
idées politiques de l'université Toulouse-Capitole (promotion 2019-2020) ont été chargés de
travailler sur des mort suspectes. Chacun s'étant vu attribuer une procédure distincte, ils ont
non seulement pu livrer des transcriptions intégrales des pièces qui la composaient, mais ont
encore œuvré à la localisation précise du lieu de la mort ou de découverte de la victime, et ont
activement participé à la rédaction de la notice destinée à s'afficher dans Meurtres à la carte.

Les  étudiants  d'histoire  de  l'université  Jean-Jaurès  n'ont  pas  voulu  laisser  passer
l'occasion et plusieurs ont déjà effectué des séjours, au calme et dans la pénombre les sous-
sols  des  Archives,  afin  de  se  consacrer  à  l'étude  d'un  meurtre  soigneusement  planifié  à
l'avance. Pour être menée dans les conditions idéales, chacune de ces campagnes a été faite
dans le cadre d'un stage de quinze jours au minimum.

Ces actions combinées ont permis d'obtenir la matière nécessaire afin d'aller fleurir la
carte plus d'une trentaine de nouvelles icônes ().

Depuis, il a été estimé que le fonds d'archives de la justice capitulaire recèle encore
entre cent-cinquante et deux-cent cas de morts violentes, ce qui permet d'envisager plusieurs
années d'enrichissement de Meurtres à la carte, tant par les archivistes que par les étudiants.

Tu ne tueras point.., mais tu peux toujours essayer

Or, cette frénésie de meurtres ne pouvait et ne devait pas rester réservée à la seule
jeunesse  estudiantine.  Des  ateliers  ouverts  à  tous  ont  été  pensés  dès  janvier  2020 –  puis
oubliés un temps pour cause de confinement.

C'est finalement avec les Journées Européennes du Patrimoine 2020 que deux sessions
peuvent voire le jour. Appelées « Tu ne tueras point... mais tu peux toujours essayer », elle
donneront l'opportunité au plus grand nombre3 d'accéder à ces procédures criminelles afin de
participer activement à Meurtres à la carte.

Deux meurtres ont été choisis. Celui de Pierre Pontanel, en décembre 1749 (atelier du
samedi 19 septembre 2020) et celui de Michel Chaubet, en mai 17634 (atelier du dimanche 20
septembre). Les participants marcheront sur les traces des magistrats-enquêteurs, liront les
documents  originaux  qui  ont  être  produits  dans  le  cadre  de  la  procédure  et  feront  une
transcription  des  pièces  utiles.  Puis,  en  s'appuyant  sur  d'autres  documents  d'archives
(cadastres,  registres  de capitation et  éventuellement  plans  gravés),  ils  pourront  déterminer
précisément le lieu du crime et ainsi placer le « point » () sur Meurtre à la carte.

Les résultats de ces ateliers seront visibles et consultables par tous lors de la prochaine
mise  à  jour  d'Urbanhist,  et  les  fiches  créées  seront  bien  entendu  créditées  des  noms des
participants qui l'auront souhaité.

Billet d'invitation à la messe de requiem du jeudi 28 février 1771, pour le repos de l'âme de feue mademoiselle Benech.
Archives municipales de Toulouse, ii 713 (détail).

3 En raison des contraintes sanitaires actuelles, les groupes seront nécessairement limité à douze personnes. Mais
nous envisageons déjà de renouveler  ces ateliers  durant  l'année.  Les personnes ou petits  groupes intéressés
pourront prendre contact avec le secrétariat des Archives afin d'être informés des dates de ces sessions.
4 Le fac-similé intégral de cette procédure suit. Les transcriptions de certaines pièces ont volontairement été ici
omises afin d'en laisser la primeur aux participants de l'atelier du 20 septembre 2020.
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Composition des pièces de la procédure du fac-similé

Références Cote de l'article : FF 807/2, procédure # 044, du 6 mai 1763.
Série FF, fonds de la justice et police.
FF 714 à FF 834, ensemble des procédures criminelles des capitouls, depuis 1670
jusqu'en 1790.
FF 807, ensemble des procédures criminelles des capitouls pour l'année 1763.

Nature Pièces composant l'intégralité d'une procédure criminelle pour cas d'excès avec
arme et de meurtre.

Forme 7 pièces manuscrites sur papier timbré de format standard, 24,5  × 18,5 cm ; à
l'exception des pièces n° 4 et 6, toutes deux au format 12 × 18 cm.

Notes sur le 
conditionnement

À  signaler  qu'une  fois  le  procès  clos,  ces  pièces  ont  été  pliées  pour  être
conservées dans des « sacs à procès ». Au début du XIXe siècle, ces sacs ont été
détruits et les pièces – toujours pliées – ont été remisées dans des emboîtages
cartonnés. Depuis 2007, au fur et à mesure du traitement de ce fonds, les pièces
sont désormais remises à plat et chaque procédure est ainsi conservée dans une
pochette distincte.

pièce n° 1
• Le verbal de dénonce et de descente (8 pages)

Le 5 mai 1763, l'avocat du roi Pijon annonce à l'hôtel de ville qu'un meurtre vient d'avoir lieu en
dehors  des  remparts,  au  niveau de l'Esplanade.  Le capitoul  David de Beaudrigue et  l'assesseur
Monyer se rendent immédiatement, non pas sur les lieux mais au faubourg Saint-Michel, sur la
place, chez le chirurgien Jean Chaubet, où le mourant a été transporté et où il a expiré.
Les deux magistrats ne peuvent que constater le décès de Michel Chaubet, fils dudit Jean. C'est
Pierre Chaubet, frère de la victime qui se charge de leur fournir les premiers éléments d'information
relatifs à l'événement. En effet, le père « attaqué de la goutte dans son lit », ne peut parler. Quant à
« la mère, trop affligée », elle n'est pas non plus interrogée.

pièce n° 2
• La relation d'autopsie (4 pages)

Il n'était évidemment pas question que Jean Chaubet fasse l'autopsie de son propre fils. C'est un
autre chirurgien du même faubourg Saint-Michel qui est nommé comme expert et qui procède à
l'opération.
Il va en conclure que la perforation de l'artère intercostale, du cœur et d'un poumon a été causée par
un un seul  coup d'arme blanche,  « comme avec  épée,  bayonnet  ou autre  instrument  piquant  et
trenchent », qui a entraîné la mort quasi-instantanée du jeune homme.

pièce n° 3
• L'acte de dénonce et de renoncement fait par Chaubet père (demi-feuillet recto-verso)

Le lendemain 6 mai, Jean Chaubet, père de la victime, fait signifier par voie d'huissier un acte, en
forme de requête, par lequel il demande à ce que le procureur du roi engage des poursuites contre le
ou les meurtriers de son fils. Il précise ne pas vouloir se porter partie civile.
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pièce n° 4
• La requête en plainte du procureur du roi (4 pages)

[une transcription intégrale de cette pièce précède son fac-similé]
Ce même 6 mai, le procureur du roi (en fait il s'agit de Pijon, avocat du roi, son substitut) porte
plainte devant les capitouls pour « assassinat et meurtre » la veille, sur « la personne du nommé
Chaubet fils, près des m(œ)urs de la ville et vis-à-vis la sénéchaussée ».

pièce n° 5
• L'interrogatoire d'office de Marie Saint-Jean (4 pages)

[une transcription intégrale de cette pièce précède son fac-similé]
Marie  Saint-Jean,  serveuse  dans  le  cabaret  du  nommé  Lafontaine,  est  interrogée  d'office.  Les
magistrats la questionnent sur la possible présence de la victime dans ledit cabaret juste avant son
meurtre et sur une querelle à propos d'une certaine Jeanneton. Les réponses évasives de Marie nous
laissent dans le flou, elle semble (ou elle prétend) en savoir moins que l'assesseur qui l'interroge.
Le silence des sources écrites est ici extrêmement perceptible et déroutant. Aucune pièce ne vient
nous renseigner du comment les magistrats ont su que Chaubet fils aurait pu se rendre dans ce
cabaret, ni qui est cette mystérieuse Jeanneton. Il est évident que des informations ou des rumeurs
leur ont été communiquées et celles-ci n'ont visiblement jamais été consignées par écrit.

pièce n° 6
• L'exploit d'assignation à venir témoigner (demi-feuillet recto-verso)

Dans le courant du 6 mai, 6 témoins potentiels du meurtre son assignés à comparaître au greffe
criminel de l'hôtel de ville afin de déposer sur les faits.

pièce n° 7
• Le cahier d'inquisition (20 pages)

[une transcription partielle de cette pièce précède son fac-similé]
Tous les témoins assignés présentent effectivement, soit le jour-même, soit le lendemain.
Leurs dépositions sur le déroulement des événements sont relativement uniformes et ils s'accordent
tous à dire que Chaubet fils s'est fait arracher son épée ou sabre des mains et en a été percé d'un
coup porté par un de ses deux adversaires.
En fin de cahier,  le  procureur  du roi requiert  un décret  de prise corps contre  « le portier  et  le
domestique  de  Mr  de  Polastron »,  identifiés  par  des  témoins  comme étant  les  agresseurs.  Les
capitouls suivent ses réquisitions mais se montrent beaucoup plus mesurés dans la formulation de
leur décret puisqu'ils se contentent de désigner les suspects par leurs seuls habits : l'un étant décrit
comme un « jeun'homme portant  veste  blanchâttre,  culotte  rouge et  chapeau bordé »,  et  l'autre
« portant redingotte grise ».
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Pièce n° 1,

verbal de dénonce et de descente,

5 mai 1763
[à noter que les pages 5 à 7, entièrement vierges, n'ont pas été reproduites]
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FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 1, verbal de dénonce et de descente (page 1/8 – image 1/5)
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FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 1, verbal de dénonce et de descente (page 2/8 – image 2/5)
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FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 1, verbal de dénonce et de descente (page 3/8 – image 3/5)
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FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 1, verbal de dénonce et de descente (page 4/8 – image 4/5)
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FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 1, verbal de dénonce et de descente (page 8/8 – image 5/5)
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Pièce n° 2,

relation d'autopsie,

5 mai 1763
[à noter que la page 3, entièrement vierge, n'a pas été reproduite]

Archives municipales de Toulouse        page 12 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020



FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 2, relation d'autopsie (page 1/4 – image 1/3)

Archives municipales de Toulouse        page 13 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020



FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 2, relation d'autopsie (page 2/4 – image 2/3)
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FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 2, relation d'autopsie (page 4/4 – image 3/3)
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Pièce n° 3,

acte de dénonce et de renoncement
fait par Chaubet père,

6 mai 1763

FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 3, acte de dénonce et de renoncement (recto–image 1/2)
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FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 3, acte de dénonce et de renoncement (verso–image 2/2)
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Pièce n° 4,

requête en plainte,

6 mai 1763
[à noter que les pages 3 et 4, entièrement vierges, n'ont pas été reproduites]

transcription :

À vous messieurs les capitouls,

Remontre le procureur du roy, disant qu'il est veneu à sa conessence qu'il avoit 
esté commis un assassinat et meurtre le jour de hier vers les 7 heures du soir seur 
la personne du nommé Chaubet fils, près des mœurs5 de la ville et vis-à-vis la 
sénéchaussée.

Et comme il inporte pour la sûreté publique de découvrir les coupables pour les 
faire punir suivant la rigieur6 des loix, c'est pourquoy requiert que des faits cy-
dessus, circonstances et dépendences, il en soit enquis à nostre requête et autres 
quy pourront estre donnés par brief intendit, pour, l'information raportée, estre 
décerné tel décret que de raison. Et fairès justice.
Ce 6e may 1763.

[signé] de Pijon, avocat du roy.

[souscription] Soit enquis au contenu en la req[uê]te en plainte ; ce 6e may 1763.
David de Beaudrigue, capitoul.

5 Sic.
6 Sic.
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FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 4, requête en plainte (page 1/4 – image 1/2)
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FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 4, requête en plainte (page 4/4 – image 2/2)
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Pièce n° 5,

interrogatoire d'office
de Marie Saint-Jean,

6 mai 1763

transcription : 

Marie S[ain]t-Jean, âgée de vingt-cinq ans ou environ, épouse de Jean-Marie Bosc, garçon 
cordonnier, logée à S[ain]t-Michel rue Caussade, ouÿe d'office moyenant ser(e)ment par elle 
prêté sa main mise sur les saints évangilles, a promis et juré de dire la vérité.

Interrogée sy elle connoissoit le fils ayné du sieur Chaubet chiru[r]gien, venu des troupes
depuis peu.

Répond n'avoir vu qu'[u]ne seule fois led[it] Chaubet chès Lafontaine où la répondante 
rend quelquefois service et n'avoir pas connu autrement led[it] Chaubet.

Interrogée sy led[it] Chaubet vint boire hier dans l'après-midy ou le matin chès led[it] 
Lafontaine et avec quy il étoit.

Répond qu'étant occupée à servir du vin à qui en demandoit, elle ne peut pas s'assurer sy 
led[it] Chaubet y vint ou non.

Interrogée sy elle n'a seu que led[it] Chaubet fréquentoit la nommée Janneton et sy elle 
ne sçait que par rapport à lad[i]te Janneton led[it] Chaubet avoit eu querelle avec 
certains jeunes gens.

Répond n'en rien sçavoir.

Interrogée sy hier dans l'après-midy elle vit en aucune part led[it] Chaubet promener 
avec lad[i]te Jeanneton et particulièrement à l'Esplanade.

Répond et dénie l'interrog[atoi]re, n'étant pas sortie l'après-midy de chès led[it] Lafontaine.

Mieux exhorté de dire la vérité, a dit l'avoir ditte.
Lecteure à elle faite de son aud[iti]on, elle y a persisté ; requise de signer, a dit ne sçavoir.

[signé] Monyer, assesseur – Savanié, gref[fier].
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FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 5, interrogatoire d'office (page–image 1/4)
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FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 5, interrogatoire d'office (page–image 2/4)
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FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 5, interrogatoire d'office (page–image 3/4)
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FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 5, interrogatoire d'office (page–image 4/4)
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Pièce n° 6,

exploit d'assignation à venir témoigner,

6 mai 1763

FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 6, exploit d'assignation (recto–image 1/2)
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FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 6, exploit d'assignation (verso–image 2/2)
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Pièce n° 7

cahier d'information,

6 et 7 mai 1763
[à noter que les pages 17 à 20, entièrement vierges, n'ont pas été reproduites]

transcription partielle : seul le contenu de la déposition a été transcrit.

6 mai 1763

- 1  er   témoin   : Jean-Baptiste Cubes, 18 ans, fils d'Antoine Cubes potier de terre, garçon charron chez 
Labarthe, maître charron à l'Esplanade. [signe – ne veut pas la taxe]

« Dépose que le jour d'hier, vers les sept heures du soir, étant dans la boutique de son maître, il 
entendit le nommé Jean, forgeron, crier : Ah mon Dieu, on l'a tué ! Et le déposant étant sorty au 
même instant, il vit deux hommes quy fuyoint, l'un portant une redingotte grise et l'autre étant en 
veste aussy grise, et un homme en habit de soldat, renversé, la bouche contre terre, ayant à côtté de 
luy une épée nue. Le déposant et quelques autres personnes ayant retourné led[it] homme sur ses 
rheims, reconnut qu'il étoit blessé et mauribont, ce quy fit appeler deux Carmes Déchaussés quy 
l'exhortèrent à la mort. Et, le vicaire de S[aint]-Michel étant venu, luy administra l'extrêm'on[c]tion, 
après quoy on porta chès le s[ieur] Chaubet led[it] homme quy fut reconnu pour son fils. Et le 
déposant a ouÿ-dire que led[it] homme étoit mort un moment après. Et plus n'a dit sçavoir ».

- 2  e   témoin   : Jean Lafont, 40 ans, garçon forgeron chez Jean Bel, dit Bourguignon, maître forgeron à 
l'Esplanade. [ne signe pas – ne veut pas la taxe]

« Dépose que le jour d'hier, vers les sept heures du soir, étant dans la boutique de son maître, ayant 
levé la tête du côtté des murs de la sénéchaussée, il vit deux hommes quy fuyoint, l'un portant une 
redingotte grise et l'autre en veste(s) de la même couleur, et un soldat quy couroit après eux mais quy
tomba la face contre terre. Et le déposant s'étant approché, reconnut que c'étoit le fils ayné du sieur 
Chaubet et blessé, et trouva à côtté de luy une épée nue. Et, comme il étoit mauribont, deux Carmes 
Déchaussés vinrent l'exhorter à la mort et le vicaire de S[ain]t-Michel luy porta l'extrêm'on[c]tion. 
Après quoy led[it] Chaubet fut porté chès son père où il mourut un moment après. Ajoutant qu'il a 
ouÿ-dire qu'un des deux hommes quy fuyoint étoit le portier de m[onsieur] de Polastron. Et plus n'a 
dit sçavoir ».

- 3  e   témoin   : Jean Bel, dit Bourguignon, 45 ans, maître forgeron, dt à l'Esplanade. [ne signe pas – ne 
veut pas la taxe]

« Dépose que le jour d'hier, vers les sept heures du soir, étant dans sa boutique à travailler, Jean 
Lafont son garçon sortit de la boutique en criant : Ha mon Dieu, vous l'avès tué ! Ce qui obligea le 
déposant de sortir et de courir avec son d[it] garçon à un soldat quy étoit renversé la face contre terre,
et vit une épée nue à côtté de luy et deux hommes quy fuyoint, l'un portant une redingotte grise et 
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l'autre une veste blanchâttre, que le déposant reconnut pour un domestique de m[onsieur] le comte de
Polastron. Et, ayant voulu donner du secours aud[it] soldat, il le trouva mauribont, et deux Carmes 
Déchaussés vinrent l'exhorter à la mort. Le déposant se retira alors dans sa boutique. Et il a entendu 
dire que led[it] soldat étoit le fils de Chaubet, chiru[r]gien, qu'on le porta chès son père où il mourut 
un instant après. Et plus n'a dit sçavoir ».

7 mai 1763

- 4  e   témoin   : Jean Benech, 34 ans, voiturin, dt vis-à-vis la fontaine de Saint-Michel. [signe – ne veut 
pas la taxe]

« Dépose que le cinq du courant, vers les sept heures du soir, étant sur la porte de sa maison, il vit 
passer trois jeunes gens, l'un soldat portant son épée sous le bras, le second portant une redingotte 
grise et le troisième une veste courte blanchâttre, culotte rouge et chapeau bordé. Et vit que ce 
dernier tira du bras l'épée du soldat et luy donna un coup de pointe et ensuite jetta l'épée à terre et s'en
fut. Et jusqu'à ce moment, le déposant avoit cru que ces jeunes gens badinoint et que que ce que le 
soldat portoit sous son bras étoit un bâtton, et ne reconnut l'épée qu'au cliquetis qu'elle fit en tombant 
sur le pavé. Led[it] soldat la ramassa et en se relevant il tomba la face contre terre. Et ce fut alors que
le déposant s'assura que led[it] soldat avoit été blessé ; au secours duquel il couroit beaucoup du 
monde, et on l'emporta du côtté de S[ain]t-Michel. Et plus n'a dit sçavoir ».

- 5  e   témoin   : Bonaventure Crave, dit Chichine7, 21 ans, portefaix, dt au faubourg des trente-Six Ponts 
chez Jannot porteur de chaise. [ne signe pas – ne veut pas la taxe]

« Dépose que le cinquième du courant, étant à la place S[ain]t-Michel près du billard à attendre que 
quelqu'[u]n eut besoin de luy, il vit passer un soldat des troupes portant son épée sous le bras, quy 
alloit du côtté de la fontaine. Et après luy il vit deux jeunes gens, l'un portant une veste blanchâttre, 
culottes rouges et chapeau bordé en argent, et l'autre une redingotte grise. Lequel ramassa une pierre 
qu'il mit dans sa poche et se frota les mains avec son mouchoir. Et tous les deux suivirent led[it] 
soldat et lorsqu'il l'eurent joint, celui de la veste blanche tira l'épée que portoit led[it] soldat sous le 
bras et luy en donna un coup de pointe et s'en fut environ vingt pas et jetta l'épée à terre. Et led[it] 
soldat ayant été la ramasser, tomba la face contre terre et beaucoup des personnes accoururent pour 
luy donner du secours. Et le déposant ouÿt-dire que c'étoit le fils du sieur Chaubet quy avoit été 
blessé et qu'on l'avoit porté chès luy et qu'il étoit mort. Et plus n'a dit sçavoir ».

- 6  e   témoin   : Joseph Cournet, 50 ans, portefaix, dt au faubourg Saint-Michel chez Camy, aubergiste. 
[ne signe pas – ne veut pas la taxe]

« Dépose que le cinquième du courant, étant avec le précédent témoin près le billard quy est presque 
vis-à-vis la fontaine à attendre du travail, il vit passer un soldat des troupes quy alloit du côtté de la 
porte de Montgaillard, tirant son chemin par l'allée quy est à côtté du pavé. Et tout de suite, il vit 
passer deux jeunes gens, l'un portant une veste blanchâttre, culottes rouges, chapeau bordé, et l'autre 
un redingotte grise ; lequel ramassa un pavé, le mit dans sa poche et frotta ses mains avec son 
mouchoir. Lesquels furent joindre led[it] soldat et, en l'abordant, le jeun'homme qui portoit la veste 
blanchâttre arracha au soldat l'épée de dessous le bras et en donna un coup de pointe aud[it] soldat et 
s'en fut avec l'épée qu'il jetta à terre après avoir fait environ vingt pas. Led[it] soldat fut la ramasser 
et en se relevant il tomba la face contre terre, ce quy fit comprendre au déposant que led[it] soldat 
étoit blessé. Plusieurs personnes furent à son secours et le soir même le dép[osan]t entendit dire que 
led[it] soldat étoit le fils de Chaubet chiru[r]gien, qu'on l'avoit porté chès luy et qu'il étoit mort de la 
blesseure qu'il avoit reçu. Et plus n'a dit sçavoir ».

- suivent les réquisitions de l'avocat du roi qui demande un décret au corps contre le portier et le
domestique de Mr de Polastron – les capitouls laxent effectivement leur décret contre ces suspects qu'ils

se bornent à décrire par les vêtements qu'ils portaient -

7 C'est ainsi qu'il est nommé sur le billet d'assignation.

Archives municipales de Toulouse        page 29 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020



FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 7, cahier d'information (page 1/20 – image 1/16)

Archives municipales de Toulouse        page 30 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020



FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 7, cahier d'information (page 2/20 – image 2/16)

Archives municipales de Toulouse        page 31 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020



FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 7, cahier d'information (page 3/20 – image 3/16)

Archives municipales de Toulouse        page 32 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020



FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 7, cahier d'information (page 4/20 – image 4/16)

Archives municipales de Toulouse        page 33 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020



FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 7, cahier d'information (page 5/20 – image 5/16)

Archives municipales de Toulouse        page 34 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020



FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 7, cahier d'information (page 6/20 – image 6/16)

Archives municipales de Toulouse        page 35 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020



FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 7, cahier d'information (page 7/20 – image 7/16)

Archives municipales de Toulouse        page 36 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020



FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 7, cahier d'information (page 8/20 – image 8/16)

Archives municipales de Toulouse        page 37 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020



FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 7, cahier d'information (page 9/20 – image 9/16)

Archives municipales de Toulouse        page 38 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020



FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 7, cahier d'information (page 10/20 – image 10/16)

Archives municipales de Toulouse        page 39 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020



FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 7, cahier d'information (page 11/20 – image 11/16)

Archives municipales de Toulouse        page 40 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020



FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 7, cahier d'information (page 12/20 – image 12/16)

Archives municipales de Toulouse        page 41 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020



FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 7, cahier d'information (page 13/20 – image 13/16)

Archives municipales de Toulouse        page 42 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020



FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 7, cahier d'information (page 14/20 – image 14/16)

Archives municipales de Toulouse        page 43 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020



FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 7, cahier d'information (page 15/20 – image 15/16)

Archives municipales de Toulouse        page 44 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020



FF 807/2, procédure # 044.
pièce n° 7, cahier d'information (page 16/20 – image 16/16)

Archives municipales de Toulouse        page 45 / 45      Procédures criminelles  à la carte (n° 17) – septembre 2020


